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LETTRE AUX LECTEURS
Chère lectrice, cher lecteur,
Je sais ce que vous êtes probablement en train de vous dire.
Pourquoi, nom de Dieu, n’a-t-elle pas placé ce texte au début du livre ? Pourquoi ne l’a-t-elle pas fusionné avec Promesses & Grenades pour faire des deux un tout unique ?
La réponse, mon ami(e), est très simple : ça ne fonctionnait pas, bordel.
Je vous jure que j’ai essayé. Pendant des mois, je me suis arraché les cheveux en me demandant comment réunir d’une façon qui ait du sens ces deux récits séparés qui divergent par leur nature, mais je n’ai pas réussi. Doux Péché a beau mettre en scène les mêmes personnages que Promesses & Grenades dans une intrigue commune, je l’ai écrit indépendamment du roman que vous venez de lire, et sans avoir spécifiquement le mythe d’Hadès et Perséphone à l’esprit.
C’est donc une nouvelle indépendante qui suit elle aussi Elena et Kal. Ça n’aurait pas de sens, en termes de structure narrative, de la faire figurer où que ce soit ailleurs qu’ici. C’est, pour le plaisir de vos yeux, un court aperçu de la nuit fatidique où Kal a enfin cédé à Elena et aux plus sombres de ses propres désirs ; il complète leur roman, mais il existe sans lui, et réciproquement.
Ceci étant dit, je vous en recommande bel et bien la lecture. Si vous avez fait tout ce chemin, je soupçonne que vous êtes relativement à l’aise avec ce contenu (mais à nouveau, si ce n’est pas le cas, vérifiez et faites attention à vous en lisant !).
J’espère que vous apprécierez ce retour dans le passé de Kal et Elena autant que j’ai aimé l’écrire.
Avec amour,
Sav R. M.
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CHAPITRE 1
KAL
Je suis un loup déguisé en agneau.
Un prédateur qui vit parmi ses proies et qui feint d’être lui aussi sous la menace d’un ennemi.
Qui espère pouvoir faire oublier le sang entre ses crocs, les taches qu’ont laissées sur ses griffes les vies déchiquetées. Qui se rebelle contre les règles inflexibles d’une société qui n’a jamais cherché que sa soumission.
Le crime et la violence coulent dans mes veines, ce sont eux qui ont défini ma vie pendant près de vingt ans – et même plus encore. Difficile de croire que je n’aie commencé à être mauvais qu’au moment où on s’est mis à me payer pour ça.
Non, le loup vit en moi, il se cache le jour et fait comme si les villageois ignoraient la vérité. Comme s’ils ne voyaient pas dans mon ombre le fantôme de la Mort elle-même, qui me poursuit comme une malédiction contre laquelle je ne peux rien.
Ce n’en est pas une du tout, en réalité. Pas dans un milieu comme le mien.
C’est une aubaine.
La bête ne courbe pas l’échine sous la pression, ne cède pas face à l’adversité. Sa soif de sang est insatiable, son appétit pour le supplice insensé et irrépressible.
J’ai beau, encore et encore, tenter de m’enfuir, de me refuser la sensation libératrice qui s’empare de moi lorsque je donne la mort, elle reste tapie là, à attendre que je revienne. Que j’accueille les ténèbres dégénérées qui ont fait de mon corps leur foyer.
En ce moment même, alors que mes doigts écartent de force les lèvres d’un homme qui a contrarié mon patron, et que je savoure le bruit sec de sa mâchoire qui me cède le passage avant d’enfoncer dans sa gorge le gode en silicone vert posé sur sa table de nuit, je sens une partie de mon esprit tenter de reprendre le contrôle.
Mais le mal est plus fort et ses griffes plus longues.
Il est magnétique.
Et pourtant, tandis que l’homme se tortille sur son matelas, nu, pieds et poings liés, du sang coulant à l’endroit où ses vingt ongles ont été arrachés par mes soins, je me rends compte que ce n’est pas ce que j’ai de plus pourri en moi.
Bien sûr, une profonde satisfaction m’envahit quand je plaque une bande de ruban adhésif sur la bouche du procureur général. C’est une punition brutale, toutefois la mafia déteste les voleurs, et mon travail, en tant qu’assassin, c’est de faire justice.
Un gargouillement guttural commence à jaillir du fond de sa gorge, et il porte à sa bouche ses mains liées dans une tentative de se libérer, mais c’est inutile.
Je saute sur le lit à côté de lui, sors mon téléphone et ouvre l’application où s’affichent mes caméras de sécurité d’une main tout en appuyant sur le sex-toy de l’autre, piégeant ses poings entre ma paume et sa bouche.
Ce connard hautain s’est davantage débattu que ce que j’avais anticipé. La plupart de ceux qui tapent dans la caisse de Ricci Inc., ou qui empruntent sans jamais rembourser, affichent au moins un peu de remords.
En général, ils ont la décence de s’excuser et de supplier qu’on les épargne, même si ça ne fonctionne jamais.
Rien à foutre d’être clément envers des hommes aussi vils que moi. Leur refuser toute miséricorde ne rend mon travail que plus agréable.
Tandis que l’homme à côté de moi devient tout mou, ses yeux grands ouverts regardant sans le voir le plafond blanc granuleux de la chambre du motel, je contemple la fille sur mon écran retirer ses vêtements ensanglantés, confiante et à l’aise dans sa vaste salle de bains.
Certaine que personne ne la regarde.
Je me remémore que c’était la dernière tâche qu’il me restait à effectuer avant d’aller la retrouver, et mon irritation se dissipe légèrement.
Mon obsession pour cette fille n’est pas une passion de conte de fées ; c’est ce dont sont faits les cauchemars. C’est une horreur vengeresse. Le genre d’immondice qu’on trouve sur le dark web, là où l’on va rassasier ses désirs les plus honteux, les plus dépravés.
Ma petite Elena se donne en spectacle, se trémousse pour faire descendre de ses hanches son jean serré, et ma queue se durcit à la vue de ses cuisses pâles.
Je ne peux m’empêcher d’imaginer ce que ça ferait de plonger ma tête entre elles, ni de me demander si les petits soupirs qu’elle pousse quand elle se retourne dans son sommeil ressemblent aux gémissements qui jailliraient de ses lèvres tandis que j’aurais le menton trempé de son plaisir.
Elle est aussi immaculée et pure que la neige tout juste tombée du ciel, ou du moins, c’est ce qu’elle doit faire croire à son monde pour satisfaire son père. Cependant, je vois les taches noires et bleues sur sa peau et l’entaille au niveau de ses côtes qui suinte de son sang frais.
Je la connais, et lorsqu’elle passe par-dessus sa tête sa brassière de sport, dénudant la lourde courbe de ses seins et le minuscule tatouage de grenade dont personne d’autre que moi ne connaît l’existence, j’arrive presque à sentir l’excitation qui se met à parcourir ses veines.
À la seconde où elle entre dans la douche, je le vois ; l’eau chaude ébouillante sa peau, dévale ses muscles endoloris et des coupures que je ne peux voir. Une personne normale grimacerait sous la douleur, serrerait les dents, mais pas elle.
Pas ma petite Perséphone.
Sa mâchoire se détend très légèrement tandis qu’elle se tourne vers la porte en plexiglas de la douche et descend ses mains le long de ses courbes, puis se décroche dans une exclamation étouffée. Il n’y a pas de son associé à la vidéo. Qu’importe, je connais par cœur le son de sa voix.
Je sais tout d’elle.
Quand sa main atteint son estomac et que ses doigts agiles s’aventurent plus bas pour mélanger la pression de la douleur à celle de l’euphorie, je quitte l’application. J’ai des tendances voyeuristes, oui, néanmoins c’est une limite que je refuse de franchir.
La première fois que je la verrai jouir, je veux être présent, pas un spectateur derrière un écran à la con. Je veux être la raison de son orgasme, je veux que ce soit mon nom qu’elle ronronne lorsque son sexe sera secoué de spasmes et ses terminaisons nerveuses en train d’exploser.
Je fourre mon téléphone dans ma poche, descends du lit et commence à nettoyer ; mon patron, le parrain de ce qui fut un jour la famille criminelle la plus notoire de Boston, est peut-être du genre à aimer les preuves, mais je ne lui en ai jamais laissé.
Une fois que j’ai sorti le corps de la pièce et mis ses restes dans des sacs que je jetterai plus tard dans le poêle à bois de ma cave, je m’attelle au ménage.
Le processus est bien rodé. D’abord, je change les draps raides de sang du motel pour des propres que j’ai récupérés en entrant, je retire le protège-matelas en plastique que j’ai placé avant de commencer mon interrogatoire et m’applique à retirer toutes les éclaboussures de sang.
Une fois que j’ai retiré toute tache biologique du tapis à poil long marron, je désodorise et désinfecte – mon expérience médicale m’interdit de partir avant que la chambre soit d’une propreté d’hôpital.
Je passe l’espace au peigne fin à l’aide d’un appareil à bioluminescence pour m’assurer qu’il ne reste plus la moindre trace du mort, hisse mes sacs sur mon épaule et m’esquive par la sortie de derrière.
Je jette mon fardeau dans le coffre, me glisse au volant de la Buick noire que j’ai louée quand je suis arrivé en ville et plonge la main dans la boîte à gants, à la recherche du livre de poésie que je garde là.
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